
Les lépreux du Japon

La Révérende Mère Supérieure des Sours FranAiscaines croit
de son devoir de remercier, par l'entremise de la "Semaine Reli-
gieuse," le grand nombre de personnes qui lui ont envoyé des
aumônes pour la léproserie de Biwasaki, ( Japon ). Ces aumônes
étaient souvent accompagnées de lettres très touchantes (ui en
doublaient encore la valeur. Elles ont été relig.eusement trans-
mises à la Sour Franciscaine Canadienne, Mère Marie Béata,
qui avec quelques compagnes, héroïques comme elle, s'est vo-
lontairement enfermée dans ce tombeau (le corruption et de
pestilence qu'on appelle "léproserie"! La bonne Mère Béata
écrit que ses pauvces lépreux prient et souffrent pour leurs bien-
faiteurs lointains et inconnus.

iNous voudrions pouvoir raconter en détail les traits admira-
bles de charité qui se sont produits à ce sujet dans toutes les
parties du pays et même aux Etats-Unis. Ce serait trop long
sans doute. Citors cependant le suivant, de date toute récente:
Mardi de cette semaine, une dame se présente à la porterie du
Couvent des SSurs Franciscaines, et, de l'air le plus naturel du
monde, comme s'il s'agissait d'une affaire de quelques centins,
fait remettre à la Mère Supérieure, une enveloppe scellée qui
renferme, ajoute-t-elle, son obole pour les lépreux du Japon.
Cette dame, inconnue à la Sour portière, ne donne ni son nom
ni son adresse. Qu'on juge de la surprise et de l'admiration de
la Mère Supérieure lorsque. ouvrant l'enveloppe, elle trouve en
beaux billets de $10.00, la somme de $200.00 (mille francs).!

O Charité, ce sont là de tes prodiges !

Les finissants du Petit Séminaire de Québec depuis

la fondation de cette Institution

1879-80 (1)
Antoine Bérubé, Saint-Simnon
Pierre Bidégaré, Québec
Gaudiose Brousseau, "

(1) Nous publions de nouveau la liste des finissants dv 1879-80, parce que cette
liste, telle jue do:mé la premire fois, renfernie des inéxactitudes et des umissions.
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